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.CETTÉ PERMISSION 4 AUX COMMUNES 
D’OTTAWA

Х-'зbeau. Canada à l'étranger comme 
le paya de la reine et de la dé
solation. Notre deAc par tète de 
population est moindre que celle 
des américains.

M. A.J. Doucet ne lait pas de 
discours. II préfère les questions 
d’ord*£ prtUgtte. Il vêt* séren-

ou de p«u, parmi les Français! "ГГ~ - ?JS*Z±
mile Une autre source de noms pro- La population acadienne comp- *32?!2гм Шие*Л«?и <£ 
ü»n. près se trouve dans le pays d'orl- te pour la représenter aux Corn- A.
It№- fcne de llnteressé. PICARD munes trois députés Ils ne “ram- K1. wnservateor du comté de 

BOURGUIGNON NORMAND n.issent" clement LTb Tit
n- ou Lenormaad, POITOU, etc., Chambre comme le pitandsit & rt і

signifient que le premier tStelaire dernièrement un correspondant t?** «onaitte et il questionne і
avait émigré dans une autre pro- de “l'Acadien.” CependanTib dT h^JL
vmee que la sienne, et avait reçu, /eut émet** leurs opinions dans! nV, irt

<s dans « nouvelle résidence, le es débat, sérieux, et leur, qu^h^nrlu L^ nlusilur,
de sa région d Origine. И -ions wnt souvent très à propos. Ife **"**!? Й”? ьІліГоиГЇЇл

et faut observer, en passant, que s’è- M. Pin, Mkhand, député de Ih—insde for
Г if,'t ainsi, souvent, que les maîtres 'ladawwlm-Restigouche, a prie{mi,ni ,tKm<ie* t,he?l°s.!d!_.? 
e, désignaient leurs serviteurs mas- art récemment au débat sur l’im- Га 
is culms, qu on n appelait pas, alors, nlgrafion. Il fut très pratique en
a- W leur prénom, comme aujomyi’- lemandant au gouvernement L nZZtbn* ^
s- mn. Les noms de ville sont prin- Vessager plutôt à ramener au
le ^paiement portée par des Juifs. >ays les canadiens dispersés aux І”
le vela se comprend. Us vieux .ïfats Unis que de faire venir des &Я5У*. 1
is roms Israélites ont une compliça- mmigrés de l'étranger: “Je sais, ». Moncton ne sontmu rénumè- 
rj- ion oriental* les rendant impra lit M. Michaud, que le gouverne- "es e" itTopor510n d”T* '*? 

„.nnn , sans contntdit icables en Èprope. Ceux de ces nent fédéral a fait beaucoup pour
rABIŒ^ou Fèvre, Faivre, |e- roms qui ne se confondaient pas essayer de ramener ces gens, 'e -^PHté de Kent fait 
bvre dénve du latm Faber pr* v«fc. quelque prénom sémitique nais je demande au ministre de tl$ *!** Communes dXHty** 
isan; ctqui.dansleuord, a pris tel qu’Aaron Moïse) àuun nom Immigration (M. Robb) de re- ct ™°s lui conseillerions de: sm- 

souvent le préfixé “LE- Ufeyre, > tribue (comme Levi, Nattai) ouvrier ses efforts dans e sens, v? 1 exemple de ses deux ço«^- 
ctc). Il est naturel aussi que di- étaient simplement, dgns bien eux de nos Canadiens qui dési- tnote®’ “ .frf*” 
verses particularités phy»iq»es 'es cas, le nom de la place où le eù# revenir des Etats-Uni і con- e* ** Madawaska-I^SIfou- 

aient eu de 1 influence sur le nom Juif résidait. Et cette place ne aissent nos lois nos usages et
I individus dépourvus jusque là pouvait guère être qu'une ville ios coutumes; Us savent юг ex: P^'bqùe provinciale. Nouaâp*-
'1* patronymique. Tels ymt puisque cette race s'identifiait >érience ce que c’est que de ea J®** ^avl* <Ft.en ******* TTt
n?A mJ- ,eroux- ®RUN- Lebrun,! iar.iais avec la province, ou le mer sa vie dans notre pays, sucmcntera au
BLANC, Lebt&nc, LEGMS,' 'uché; et d'autre part ne s’éU ront des pêcheurs, des fils de cul- lle,r * <,um“““'
N°IR, etc. En consequence, U y Missait pas, au Moyen Age, dan: ivüleurs, des hommes qui ont 
i peu ou prou de Vert, Bleu, es campagnes. ravaillé dans les bois ou dans ks
Jaune, et couleurs analogues par-j (à luivre ) ‘cieries, et cette classe de ge.rs ne
cc que cc ne sont pas la, heurcu- _ ;era pas un fardeau oour nntr#sement, des nuances de cheyeux George Nestler Tricoche. )ay8 ' ^K>er ee*f*

M. J.-G. Robichaud, député de

peaple cana<;,cnj -«X qui soulèvent le cri du 
ATTENDU que ces postes de ,onalisme “comme les droits dei 

adios payes et entretenus par la ,r0vinces maritimes.” “Notre pro- 
population canadienne, ne doi- ince, dit l'orateur, fait partie du 
eut servir qu au bien general et ’anada et ses proMèmerdoivent 

RESOLUTIONS ion a des groupes particuliers tre solutionnés par tout le Ca- 
A rassemblée mensuelle du 27 . , lada Le députér^ examinant

nars, les membres du Cercle Dol- . TTENDU que récemment la e qUe ie gouvernement? a ' fait 
ird dés Ormeaux faisaient Té- J°*e vrangiste du Canada, en >our le Nouveau Brunswick: trou- 
’ectfon de leurs officiers pour "°nvention a Ottawa, par un de e qUe notre province n’a pas re- 
année courante. Les résultats 5? ™c™”res s est servi du poste u sa juste part Tout de

■urenf comme suit: Président Dr. !cra,“lon CNR? P°ur lit-il, nous avons mauvaise crâcè
es idées orangistes et surtout k n’ous faisser beroer 

;>our msulteé vulgairement! le Pa iées noircs d-annoncePr ^ 
ie et la religion catholique qu;
•ompte plus de trois millions et 
demi d’adepte, au Canada ;

IL EST RESOLU:
Quç lè Cercle Dollard des Ог

невих d’Edmundston, composé 
le canadiens catholiques, protes- 
= énergiquement contre cet acte 
le mauvais goût d’un membre du 
dergé protestant appartenant à la 
Loge Orangiste ;

Qu’il demande à l’administra
tion des chemins de Жсг Natio 
гаї du Canada d’exer 

. rôle sévère sur les di 
‘érences, déclamations ou chant:
(ui seront transmis à la popula
tion du Canada par les différents 
postes-émetteurs de radio CNR. 
ifin de ne pas avoir à déplorer de 
nouveau un tel abus de confiance :

Que - copie de cette résolution 
oit adressée à Sir Henry Thorn

ton, au Ministre des chemins de 
cr et aux députés représentant 
a population catholique du diocè

se de Chatham, N.B.;
Que copie de cette résolution 

Aoit transmise aux j 
liens pour pubücatii

G. N. TRICOCHE

v a )r i b t b s

DANS ON N (Гм
«■LA CIE FRASER ET LA VILLE) D’EDMUNDSTON

et J.-G. Robi- 

M. A.-j. Doucet posent pies- mmmComme nous Payons déjà écrit antérieurement, la Cie Fraser,
; ’ il y a plus d’un mois, a demandé à notre Conseil de ville la permis

sion de passer qn'tuyau sous terre, allant du moulin de pulpe à la 
rivière St-Jean, lequel servirait à transporter la pulpe à l’usine à 
papier que la compagnie doit construire sous peu à Madawaska 
dans l’Etat du Maine.

Cette demande fut d’abord longuement considérée parla Cham
bre de Commerce, puis par le maire et les échevins. Aucune répon
se définitive n’a encore été donnée à la Cie Fraser. Nos édyles étu
dient les avantages et les inconvénients qui pourraient survenir s’ils 
accoudaient un tel permis. -

Sans vouloir influencer la décision du Conseil de ville, qu'il 
nous soit permis d’étudier un peu la question ouvertement, 
basant sur certain.; renseignements obtenus ici et là.

En 1912 la Cie Fràser obtenait par un bill passé à la Légiala- 
ture provinciale,que le broutant de sa taxe municipale ne soit pas 
p.us élevé que $200.000, vu les travaux dispendieux qu, la susdite 
compagnie devait entreprendre à Edmimdston. Il n’était alors ques- 
tion ni de fabrication de pulpe, ni de fabrication de papier en notre 

OËJ&œ**la session de 1917, la Çie Fraser présente un autre 
b.U à la Législature demandant? que ses propriétés à Edmundston ne 
soient pap,«axés à plus de $100,000 * .

Vert lé nient* temp, la compagnie s’engageait par 
la ville d’Edmundston, à construire une usine pour la fabrication de 
la pulpe; de plus |a compagnie s’engageait à fabriquer le papier, à 
ses usines d’Edmundston, lorsque les circonstances seraient favo
rables. (Certajps prétendent que la Cie Ffaser devait s’outiller pour 

* ••'Papier dans une période de cihq ans. Nous ne croyons pas 
4°“T ait aucune période de temps définie dans le contrat.)

En retour la. Ville d’Edmundston acceptait de ne pas taxer les 
propriétés de la Compagnie à plus de $100,000. La compagnie rem
plit Ц première partie de son contrat, celle qui a trait à la fabrica
tion de la pulpe, mais il ne fût jamais question de fabriquer le pa
pier, jusqu’au jour où l’on apprit que la Cie Fraser construisait une 
manufacture de papier à Madawaska, sur. la rive américaine de la 
rivière St-Jean, et non à Edmundston tel que promis. La compagnie 
ne remplit donc pas son contrat. Que doit faire la viüe? Taxer la 
compagnie Fraser -à_ sa pleine valeur, c’est-à-dire à quelques mil
lions de dolars? Impossible le bill de 1912 ne permet pas à la ville 
de taxer la compagnie à plus de $200,000; ce qui augmenterait ta 
taxe de la compagnie à quelques miBiers de4 dollars et pas pfiis.

La ville doit-elle alors refuser à Ja Ge^fraaer b permission de нявмв^=акі)еншиїівТ
construction a Madawaska doivent commencer sous pen, ЛЕСІПГВС till .

_ urs et les contracteurs sont hrrivés, et cependant la vil UTrlUUU DU
lé n’a pas encore donné sa réponse. ЛЛІПЕППІІ ADI)

Puis, en considérant tout, la construction d’une telle usine à tblVUX ІДЛХА1Ш
Madawaska sera-t-elle bien désavantageuse pour le progrès de notre 
ville? Nous ne le croyCns pas. Nous sommes même d’avis que nou: 
en retirerons le plus d’avantages.

D’après les renseignements que nous avons pu nous procurer 
я sera très facile pour un canadien, c’est-à-dire un citoyen d’Ed- 
mundston, d'aller travailler à cette usine. La chose se pratique en 

1 plusieurs endroits, St-Stephen, Windsor, Niagara Falls, Détroit,
■é^c., où des centaines de canadiens traversent quotidiennement la 
frontière pour aller travailler aux usines américaines. Il n’y 
que quelques procédures à suivre, et la chose se pratiquera ici com- 
me ailleurs. C’est donc dire que loin de diminuer l’emploi en notre 
ville, notre population augmentera par le nombre d’employés qui 
travailleront <à cette usine et résideront en ville. Ceux-ci treuve- 

- ront certainement avantage à demeurer ici, car ils bénéficieront de 
nP_s écoles modernes, de nos églises, des services d’eau, d'égout, et 
d électricité amtiiorés, de l’usage de nos trottoirs et de nos rues 
toujours propres, etc.

Et leg salaires, où se dépenseront-ils? En grande partie ici an 
bénéfice de nos commeresnts.

H est une chose qu^on ne doit pas ignorer. L’usine projetée à 
MadaWaska ne fabriquera pas le papier à journal, mais seulement 
les papiers fins, de luxe, pour lesquels il n’y a pas de marché au 
Canada. La duoahe étant très élevée sur ces papiers, la Cie Fraser 
ne peut pas fabriquer un tel produit au Canada et le vendre avec 
profit à l’étranger. C’est donc dire que mieux vaut avoir cette indus
trie à Madawaska qu’à New-York ou Chicago.
, _?eu*e ,a fabrication du papier à journal peut-êtire payante pour 
la Cie Fraser à Edmundston. Celle-ci exige soixante-quinze forces 
électriques pour fabriquer une tonne de papier. Où la compagnie 
prendrait-elle son énergie électrique pour fabriquer cent à cent- 
cinquante tonne* de papier par jour. La ville d’Edmundston est-elle 

- en mesure de la lui offrir? Certes non. Seul le développement des 
énergies électriques de Grand Falls permettra à la Cie Fraser 
telle enteprise en notre ville.

Ilest donc de oetne avis que l’établissement d’une usine pour 
ibncation du papier à Madawaska ne sera en rien nuisible au 

progrès de notre villes et que essayer d’entraver la Cie Fraser dans 
cette entreprise sera plutôt à notre détriment!.

QU’Y A-T-I
—I—

Il n’est! pas de nom de fi 
français qui n’ait sa signifie 
quoique cette dernière soit 
vent bien difficile à dégager.|Çes 
noms de métier sont fort 
dus; ils se rapportent, apparem
ment, à une catégorie de'ftouil
les vivant!, au début, dans t 
que centre de population, ti 
que l’immense. nombre de і 

•dérivés d’arbres, cours d’ea 
choses rurales, concernant 4 
milles s’occ 

ou tout au
des endroits isolés de la cm 
$n£- Même aujourd’hui, en І 
se par exemple, il est coût 
l’appeler certains fermiers pi 
îom de leur ferme.Pàrmi les r 
les noms de métier, le plus 
oortant est
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JllfL AUbAtït
L’Assemblée convoqué* pour 

hier soir, au cours de hqndM» 
médecins compétents parlèrent de 
!a tuberculose et des maladie* vé
nériennes, ne comprenait psi un 
auditoir* très nombreux. Les Con
férenciers, des étrangers 
ment de langue anglaise, 
tonnèrent et manifestèrent même 
leur surprise.La raison était pour
tant facile à trouver, et elle leur 
ut fournie par un de nos méde- 
•ins de la ville qui, tout en renter; 
■iant les conférenciers et en lès 
él ici tant de la manière,-SVec la- 

'u pays; utile ils avaient traité les dif-
ATTENDU que cet état de cho érent* suiets* lenr fit remarquer 

es provient du manque de con ln’,ls êta'™* P"mi une popuU- 
aissances de la langue françaiae ,bn a“ quatre-cinquième de lan- 
'e b plupart des fonctionnaires •’ue française, et que des confé- 
ommés par la Commission du ti«:es en anglais ne pouvaient m- 
"ervice Civil, lesquels sont ainsi &'*!** 4” les personnes qui 
ncapables de servir équitable- °?sed'"t “tt=hnS“c:. . . 
«ent les deux, millions et demi ^ - cv* Franchelti, minis* 
■habitants de langue française r« ïnSf,lcan- remercia ensuite les 
a Canada ; onférenciers. En déplorant le peu
ATTENDU qukine telle condi- l'assistance il eut l’audace de 

on n’est pas conforme à l’esprit ,re lue “U P°Pulation. françai- 
ai a dicté l’entente de 1867 et - d Edmundston ne faisait pas 
;t au détriment du progrès gé- misamment d’efforts pont ap- 
éral dans notre patrie commune ’réodre l’anglais.” Un tremble- 
l Canada ; lent de terre n’eut pas plus créé
ATTENDU que M. P.-А. Sé ®moi Parmi l’asistance. Té. Dr. 

ruin, député de l’Assomption, ormsny, à peine cette dtehra- 
■)i: sons peu inviter la Chambre ’on terminée, était déjà debout 
es Communes à voter une réso- "t *e chargea de mettre «fit xu- 
'tion recommandant que dans acieux à sa place, et d’une si bti- 
• choix de tous les fonctionnai- 1 manière que le révérend Fran

ces publics on donne la préférence «"hetti quitta la salle avant la fin 
•ux candidats qui possèdent la de l’assemblée.
>nnaissance des deux langues of- _ Voilà maintenant que non aeo- 
citiles dn pays; lement l’on veut forcer itos en-
IL EST RESOLU : "*nts à apprendre une langue é-
Que le Cercle Dollard des Or- tr*ngère, au détriment d* Ta nô- 

■iieaux d’Edmundston, N.B, ap- lr*. en leur donnant an prôgram- 
puie de tout coeur ce projet; me sçolairo presqu'exclusivement 

Qu'il demande à tous les déptt- s ngiats, mais encore l’on vient re- 
•és d’appuyer cette résolution; ,>r<xjher aux adultes de ne pas taire 
lux députés de langue anglaise, su®s*mment pour apprendre 

dans une union Л|гЯЩтоМ rour montrer à la population du ** “"P*' Quelle audace! 
iti par l’Acte de l’Amérique Canada, leur largeur d’esprit et “ vous, révérend monsieur, 
jçd, à nos pèflts Ses colonisa- ,l«ur sincère désir de voir régner vou® a-t-on jamais reproché de 
'de ce pays et am Anglais, n°c parfaite entente entre les "e P°“voir comprendre on parler 

‘ ants, une égalitécom- ^eux grandes races et! ee pour le j»”*”®. 1 tme de» langue*
leurs droite èt leur*; bien général du paya; aux dépu- ™f]ell?s|d" P*7*
... . x ‘és dc lan8”e française pour s’af- de

___   >U que celte égalité firmer comme les représentants ~~ . , , TOe» vrvee, la laa-
«’* jamais éfié reconnue franche- sérieux aux Communes d’une ff ”* **.P«4«rt des parannnal 
ment par un certain nombre de population qui tient à ce que ses ^“ohdronnement vog» saluent 
nos compatriotes des deux race», droits soient respectée; “i.*?™*? ,
même parmi les hommes publics, - Que copie de cette résolution .* rèv”'end ІМШ*Ьг» і péché 
qui semblent ignorer l’Acte de la soit adressée à M. le Député de!per t*"01***.<*e nos droit* en ce 
Confédération par leur conduite l’Assomption, à l’Honorable Рге4і*гЛ* no"s 1ш eonsefflona de lire 
à l’égard de la population fran- mier Ministre dn Canada, et anxl* c™4“« . . .
çaîse de ce pays en donnant à trois députés qui représentent la eomme P*r le P«eé, nous traite- 
leur langue un traitement inégal population acadienne à Ottawa ; T°ns “9e question du “duel des 
à celui de la langue anglaise dans Que copie de cette résolution „. .. . —
les differents ministères fédéraux soit envoyée aux journaux pour, *™ P9er **** compris, 
et dans l'administration générale publication.
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s’en é-

шmeme
іA.-M. Sormany, vice-président 

M.-D. Cormier, secrétaire-arcbi- 
“iste A. Chiasson, sec-financier 
Hervé Proulx, trésorier A. Mar- 
-tin directeur dramatique F. La- 

l ance, dir-sportif M. Thériault, 
Ibliothécaires E. Poirier, C. Sa- 
'>ie. J. Morency et J.-G. Fou- 
lier.
Plusieurs question* d'ordre ad- 

îinistrative et générale furent 
iscutées au cours de la soinée. 
lais le plus importent du travail 
ut certainement les deux lésai li
rons que le Cercle adopte. L’une 
st une protestation contre les 
nroles insultadtes à l’égard du 
ape et de la religion catholique, 
l’a prononcées un certain révé- 
nd orangiste, au poste de radio 

’NRO, lors de la récente 
on de la Loge orangiste à Otta- 
•a. L’antre résolution est un ap- 

>uf à la motion que doit bientôt 
présenter M. P.-A. Séguin, dépu- 
é de l’Assomption aux Commu- 
ics, pour demander à U Commis

sion du service Civil que préfé- 
ence soit donnée aux candidats 
our les fonctions civiles à ceux 
ui possèdent la connaissance des 

leux langues du pays. Voici ce- 
évolutions :

aura

&mmmm
?

і
y

іun con 
urs, con-

ШШ,t
cenvenK'ï:

M

:
une

.

гЖІ&Жі

ІШШЩШі

wmm
шВт

irnaux аса-
:v ; .• ЩЩЩЩ JjQ в

* Quand «mis parion3 de propriétés, celà signifie lès Usinés et 
Jgg* dépendances. Les residences de la compagnie sont taxées à 
3O7B de leurs valeur.
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------ LA MOTION SEGUIN
PROTESTATION ATTENDU que les Pères de U 

ATTENDU que , les -postes-é- Confédération, dési 
ictteurs de-radio des chemins de I se développer dup 
er National <ra Canada sont lalr*Ç9* 4U‘ fwmaienl 
propriété de ces derniers, 
administration des chemir 
er de l’Etat! est responsah

Щ,
VOIT

UNE FAMILLE
EPROUVEE

.9
-

Chamberland qui succomba la pre 
miére aux brûlures qu’elle avait 
reçues. Dans la soirée de mardi, 
le grand père, âgé de 72 ans. Cyp- 
nen Chamberland, décédait lui

cet-Ca-

.

ЖЖШ

■A'-i
Ж

A ST .-PHILIPPE

a&iæsssâ ещееее
’«< m*ré les soins dont tile 
fut entourée, trépassait à son tour.

On craint que la liste ne s’al- 
tonge d’une quatrième victime. 
Le grand-mère madame Cyprien 
Chamberland, qui a été bfessé, 
ell aussi, assez grièvement était 
enfre la vie et la mort

; sous le coup de la pit 
douleur; il s’est réfugié 
beiu-frèré, M. Dieudoi 
41, maire du village de, 
pe de Néri, où il reçoit 
Ім-eux témoignages de syl

^rds no,,s i0iee6ns
Mme Chambedlwid était! la 

soeur de M. J.-P. Sbucy, la bel
le-soeur de M. L’avocat Chamber-

;
d<e de la maison de M. Wilfrid 
Chamberland, à St-Philippe-de- 
Ncri, survenue la semaine der
nière.

BBj; 3

• І І Ь ;*
v.# »ч;Їу • І' . y-sV'ïfü

'4
1їЩ *Le bilan de cette tragédie qui 

' fu- cauAée par une explosion, pen- 
dant que madame Chamberland, 
vou’anF attirer le feu versa 1* 

: : contenu d’uit bidon de pétrtde 
d-ns son poêle, porte à trois, le 
nombre des victimes. Ce fut d’a-
Ш i» petit® Maos Çtsasam

. 4'Ш1 ■ ■

-V

'
:

E. « M. Wilfrid Chamberland, le land de Grand-Sault et la nièce 
chef de cette brave famille qui a de Mn 
été décimée en l’espace de quel- A b 
ques heures, est on jç conçoit, siucèrt

Dionne de cette ville, 
■tous offrons nos plusm tbiee.

■m ■'

I
[>>M Bl m M üra

M

_

'N
.

—
. -. g

'èÿfîëi-é. шяш

І.

:
'

І

:

■ ■
.

ІШ

SI

і
ш

à

" ’’ р?

\'V<4

:

•x
.-.

v,;
-

.


